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Improvisation théâtrale et appliquée 

L’improvisation est généralement synonyme, dans le langage courant, de manque de 

préparation, d’absence de rigueur et de décision prise sans grande réflexion. A priori, tout 

semble opposer l’improvisation à la rigoureuse pratique de la neuropsychologie. Pourtant, 

nombre de professionnels de l’improvisation – en musique, théâtre, danse ou médecine 

d’urgence – affirmeront le contraire. Pour improviser, il est nécessaire de connaitre les bases 

et les limites de la discipline, pour pouvoir jouer sur les temps faibles (lors d’un contretemps 

ou d’un silence), accompagner un nouveau mouvement ou prendre la bonne décision au bon 

moment. Tout ceci peut s’apprendre, comme les consignes du Stroop, l’analyse du RL-RI 16 

ou la rédaction d’un article scientifique. 

 

L’improvisation théâtrale est une pratique inhérente au théâtre, dont les principales 

caractéristiques sont l’absence de script, d’accessoires et la présence centrale de la co-

construction, le tout en un temps limité. L’improvisation appliquée adapte les outils de 

l’improvisation théâtrale à différents cadres non artistiques. Les exercices, valeurs et 

techniques de l’improvisation théâtrale (1) peuvent alors être appliqués dans différents 

contextes comme l’enseignement, le management ou la santé (2,3).  

Se former avec l’improvisation 

Par exemple, pour favoriser la co-construction et l’écoute, le principe du « oui, et… », règle 

d’or de l’improvisation, permet d’éviter le « oui, mais… », un non qui ne dit pas son nom, et 

favorise l’écoute active de l’autre. Cette compétence, nécessaire en improvisation théâtrale 

pour co-construire une histoire sans concertation avec un inconnu, peut également servir aux 

cliniciens et étudiants pour se former et améliorer l’alliance thérapeutique (4). Les conseils de 

l’improvisation médicale (5) peuvent être repris en neuropsychologie : faire collaborer experts 

de la neuropsychologie et des compagnies professionnelles de théâtre d’improvisation, établir 

un cadre de confiance et de bienveillance, débriefer chaque exercice, insister sur 

l’interdépendance des participants, et s’attendre à des résistances, surtout au début.  

L’improvisation fait davantage écho à Jamel Debbouze et au stand-up plutôt qu’à la 

formation en neuropsychologie et aux publications internationales. Pourtant, les 

professionnels de la santé mentale qui utilisent également l’improvisation appliquée dans leurs 

formations rapportent une amélioration des compétences en communication, de la confiance 

pour les interactions avec les patients, en demandant plus de formations de ce type (6). La 

formation à l’improvisation appliquée des psychologues spécialisés en neuropsychologie, 

orthophonistes et médecins à Amiens, Caen et Grenoble notamment, rencontre un succès 



   
 

   
 

certain et se développe comme c’est déjà le cas dans des pays anglophones (7). La mise en 

situation simulée permet de produire des situations ou des environnements de soins, pour 

enseigner des procédures diagnostiques et thérapeutiques et permettre de répéter des 

processus, des situations cliniques ou des prises de décision par un professionnel de santé 

ou une équipe de professionnels. Ces simulations permettent d’enrichir les formations et de 

développer ses compétences et son expérience en essayant sans crainte des conséquences 

d’une erreur. Au contraire, l’erreur est valorisée comme source d’apprentissage au travers 

d’une démarche réflexive. Ces simulations improvisées répondent aux recommandations 

relatives au diagnostic et à la prise de décision pour les professionnels de santé, encore trop 

rares dans nos formations initiales (8). Les scénarios et leur évolution sont inconnus en amont, 

permettant de ne jamais avoir deux fois le même, ainsi qu’une pression temporelle pour coller 

au plus proche des conditions réelles. 

 

Improvisation appliquée en clinique 

Au-delà de la formation des (futurs) collègues, l’improvisation neuropsychologique peut 

directement servir en clinique. Les psychologues cliniciens utilisent l’improvisation pour faciliter 

la communication au sein du couple, de la famille ou de groupes divers (9,10). Comme pour 

la thérapie d’acceptation et d’engagement, les principes de l’improvisation peuvent servir les 

patients, grâce à une meilleure connaissance de soi, une flexibilité psychologique plus 

importante et une meilleure qualité d’écoute (11). Les quelques orthophonistes formées à 

l’improvisation appliquée rapportent un intérêt des patients pour des exercices qui permettent 

d’être dans le bureau sans avoir l’impression d’être dans le bureau. De même, plusieurs 

rééducateurs reprennent les exercices de brise-glace et l’acceptation de l’erreur dans des 

accompagnements visant à améliorer la cognition sociale. Par exemple, dans les exercices de 

débats sur un sujet imposé chacune des deux personnes en jeu peut avoir à argumenter en 

faveur du sujet alors qu'elle avait un avis initialement contre, instantanément et à n’importe 

quel moment, d’un simple signal du formateur. Outre les situations parfois amusantes 

permettant de briser la glace, cela nécessite de se mettre à la place de l’autre en adoptant une 

perspective différente de la sienne, donc être créatif tout en maintenant un discours cohérent 

avec les dernières remarques. Là aussi, malgré l’intérêt souligné par les formateurs et les 

participants, il existe très peu de preuves scientifiques de leur impact réel. 

Si l’approche qualitative est évidemment riche et importante dans l’étude de 

l’improvisation, des investigations quantitatives restent nécessaires. Une première étude 

intégrant l’improvisation appliquée dans une thérapie cognitivo-comportementale a mis en 

évidence une diminution de l’anxiété et de la dépression, ainsi qu’une amélioration de l’estime 



   
 

   
 

de soi au sein d’un groupe hétérogène de patients (12). D’autres travaux auprès d’adolescents 

et de jeunes adultes vont dans le même sens avec des améliorations de l’anxiété, du bien-être 

et une meilleure gestion de l’incertitude (13,14). En dehors des multiples études convergeant 

vers une amélioration de la créativité après la pratique de l’improvisation théâtrale (15–17), les 

recherches quantitatives sont rares. Une seule publication retrouve un léger bénéfice de 

l’improvisation sur la mémorisation d’un texte comparativement à la lecture ou à la discussion 

(18). Le langage reste jusqu’ici exclusivement étudié sur le plan qualitatif (19), tandis que les 

processus dits exécutifs sont absents de la littérature. 

 

Si l’improvisation neuropsychologique est en plein essor dans les formations universitaires 

francophones, son implémentation clinique reste à construire. La recherche, intrinsèquement 

transdisciplinaire, est également en pleine expansion et les groupes francophones comme 

anglophones commencent à se structurer. En plus de bénéficier de l’improvisation pour mieux 

communiquer les résultats auprès des pairs, des décideurs ainsi que du grand public (20), les 

scientifiques peuvent faire de l’improvisation un objet d’étude en neuropsychologie.  

 

Illustration (encadré) 

L’exercice des balles de couleur.  

En cercle, les participants miment l’envoi de balles imaginaires aux autres personnes du 

groupe. Pour cela, chaque participant énonce la couleur de la balle quand il l’envoie et quand 

il la reçoit (21). L’animateur ajoute d’autres balles imaginaires, de couleurs différentes, au fur 

et à mesure. 

Dans sa conception théâtrale, il s’agit de mettre le groupe en énergie et de travailler sur la 

communication. Pour les professionnels de la neuropsychologie, cet exercice peut être la base 

d’un travail sur plusieurs processus cognitifs. Comme les participants perdent ou rajoutent des 

balles - voire en modifient la couleur -, l’animateur peut souligner la difficulté de faire 

correctement plusieurs choses en même temps (double tâche) lors de la phase de debriefing. 

Cette phase de debriefing sert à analyser les erreurs et à trouver des solutions ensemble.  

Les participants arrivent généralement, avec ou sans l’aide de l’animateur pour les orienter, à 

percevoir la nécessité d’avoir des signaux communs clairs pour échanger : bras en l’air quand 

ils veulent envoyer la balle et bras en bas pour recevoir plutôt que de garder les bras en l’air 

tout le temps, attendre la réception de la balle après envoi et donner confirmation d’un signe 

de tête que le receveur a donné la bonne couleur, ou bien encore de déplacer son regard en 



   
 

   
 

permanence pour trouver quelqu’un dans une position différente de la nôtre (receveur si l’on 

est envoyeur et inversement).  

En formation initiale ou avec des patients, cet exercice peut amener à échanger sur la double 

tâche, l’attention, la compréhension de consignes et communication non verbale. De plus, 

comme l’échec initial et la réussite lors des essais suivants sont partagés, cela permet de 

diminuer les chances de nier l’échec (« j’arrive à faire deux choses en même temps ») et de 

renforcer le sentiment d’auto-efficacité. En fonction des objectifs spécifiques de chaque 

professionnel, cet exercice peut être adapté pour se focaliser sur d’autres aspects.  
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